
FORUM (la tribune VIVRE - AG RO ALIMENTAIRE ~ GÉNÉRAL ( B

SHERBROOKE, LUNDI 11 SEPTEMBRE 1989

(Laserphoto

mo$
ItfiMTl OU

Parizeau insiste sur la 
souveraineté devant 
7000 sympathisants

par Suzanne DANSEREAU 
MONTRÉAL (PC) - Près 
de 7000 sympathisants 

ont participé hier au grand 
rassemblement du Parti qué- 

i bécois tenu à l’aréna Maurice- 
< Richard à Montréal.

Ce rassemblement, qui, selon i les organisateurs, est un succès 
J qui n’avait pas été vu «depuis 
î longtemps» au PQ, a permis au 
î chef Jacques Parizeau d’insister 
| davantage sur le thème de la 
I souveraineté, un enjeur «ma- 
; jeur» qui n’occupe pas toute la 
• place qui lui revient dans la pré- 
t sente campagne électorale, dé- 
1 plore M. Parizeau.

Dès le début de son allocution,\ le président du PQ a invité les 
Québécois à «faire le pays du 

! Québec».
Selon lui, les arguments du 

chef libéral Robert Bourassa se­
lon lesquels la souveraineté pro­
voquera l’instabilité politique

||||
 et économique sont dépassés. 

«L’argument de la peur n’exis­
te plus», a lancé M. Parizeau.

Les arguments économiques 
en défaveur de la souveraineté 
ont influencé bien des Québé­
cois dans les années passées, 
mais les gouvernements péquis- 
tes qui se sont succédés pendant 
deux mandats ont clairement 
démontré que ces arguments ne 
tenaient pas, a expliqué hier M. 
Parizeau.

Il a donné pour exemple la ré­
cession économique de 1982, où 
le gouvernement Lévesque s’est 
«débrouillé bougrement mieux 
que le reste du Canada».

Ottawa cassé
Il a également expliqué que le 

gouvernement canadien n’avait 
plus les moyens de nourrir gé­
néreusement les provinces, com­
me il l’a fait dans le passé. «Ot­
tawa est cassé», a laissé tomber 
M. Parizeau. «Et il refile aux 
Québécois $7 milliards de son' 
déficit. A côté de cela, le déficit 
du Québec, c’est de la petite biè­
re».

Pour M. Parizeau, la souve- 
rainté est la seule solution pour 
le Québec. L’entente du lac 
Meech, qui a coûté bien cher au 
gouvernement Bourassa - l’e­
xemple le plus récent est le pro­
jet Soligaz que Québec finance 
sans l’aide d’Ottawa - est mort.

Et M. Bourassa n’a rien d’au­
tre à offrir, si ce n’est que de res­

ter membre de la fédération ca­
nadienne tout en n’adhérant pas 
à la Constitution.

«Il veut être dedans tout en 
étant dehors. Il faut qu’une por­
te soit ouverte ou fermée, M. 
Bourassa», de lancer M. Pari­
zeau.

Et même si l’entente constitu­
tionnelle du lac Meech était 
adoptée, les Québécois «ne veu­
lent plus d’une société distincte 
dont on nous dira à quel point 
elle l’est ou elle ne l’est pas».

«Nous ne voulons plus que 
d’autres nous reconnaissent les 
droits qu’il leur semble bon de 
nous accorder», a poursuivi M. 
Parizeau.

Ce discours du chef, qui a été 
fortement ovationné par les mi­
litants, a été précédé de plu­
sieurs interventions venant des 
candidats péquistes responsa­
bles d’un thème.

Parlez français+
Ainsi, la porte-parole en ma­

tière de langue et d’immigration 
Louise Harel a lancé un message 
clair à l’endroit des immigrants: 
«Parlez français et nous ne serez 
plus des étrangers», a-t-elle dé­
claré.

Pour sa part, le porte-parole 
en matière sociale Rémy Trudel 
a accusé le gouvernement Bou­
rassa de n’avoir rien fait pour 
lutter contre la pauvreté.

De son côté, Jacques Bras­
sard, porte-parole en matière 
d’éducation, a déclaré que l’é­
ducation n’avait pas été une 
priorité pour le Parti libéral et 
que le ministre Claude Ryan, 
«cet homme qu’on croyait aus­
tère et sérieux», est devenu un 
«patroneux des rouges».

Le porte-parole en matière 
d’Environnement David Cliche 
a promis de son côté qu’un gou­
vernement péquiste ne deman­
derait pas à aucune région de de­
venir la poubelle du Québec.

Enfin, le chef parlementaire 
du Parti québécois, M. Guy Che­
vrette, a accusé Robert Bouras­
sa de provoquer la confronta­
tion avec les syndiqués des sec­
teurs public et parapublic, dans 
le but de se faire une image 
d’homme fort.

Le rassemblement, qui a duré 
plus de deux heures, a été ponc­
tué de plusieurs numéros de 
chant et de comédie, où les chan­
sons de Marjo et de Michel Ri­
vard étaient à l’honneur.

Un péquiste agite le drapeau du Québec, à un grand rassemble­
ment tenu hier à l'aréna Maurice-Richard de Montréal.

En bref
Parmi les 125 comtés du Qué­

bec, celui où l’on a le plus grand 
nombre de citoyens issus des com­
munautés culturelles est situé en 
plein centre de Montréal: il s’agit 
de Laurier, avec près de 50 pour 
cent de citoyens s’étant, au recen­
sement de 1986, déclarés de lan­
gues maternelles autres qu’an­
glaise et française.

On retrouve ensuite, par ordre 
décroissant d’importance, le com­
té de Jeanne-Mance, avec 39 pour 
cent d’allophones, celui d’Un- 
gava —c’est une exception: sa po­
pulation est peu élevée, et la part 
d’allophones est représentée ici

Ear les Inuit et les Amérindiens.
es 10 autres comtés où le «vote 

ethnique» est élevé sont Mont- 
Royal (35.7 pour cent d’allopho­
nes), Viau (34.7), Acadie (32.7), 
Saint-Laurent (30), Viger (29.3), 
D’Arcy-McGee (27.2), Outremont 
(26.2), Chomedey (25.8), Mercier 
(24.6), Lafontaine (24.5), Saint- 
Louis (23.8) et Dorion (23).

Aux élections de 1985, ces com­
tés ont presque tous vu de fortes 
majorités libérales.

— O —
Le chef péquiste Jacques Pari­

zeau a fait une autre proposition 
de débat hier au chef libéral Ro­
bert Bourassa.

A la blague, il a déclaré: «Nous 
pourrions avoir un débat contra­
dictoire. S’installer dans le Parc 
Lafontaine sur des boîtes à sa­
von, comme à Hyde-Park (à Lon­

dres), face à face, à l’aube», a-t-il 
dit en riant.

M. Bourassa a refusé tout débat 
avec Jacques Parizeau, sauf un 
débat télévisé le 31 août, avant 
que tous les engagements de son 

arti soient connus. Conclusion 
e M. Parizeau: «Il se cache».

- O -

Une petite altercation a eu lieu 
hier au rassemblement péquiste 
entre un photographe de The Ga­
zette et le service d’ordre du ras­
semblement, qui était assuré par 
des membres de la FTQ. Personne 
n’a été blessé.

- O —
La Commission de révision du 

comté de Westmount a reconnu 
ue M. William Cosgrove a le 
roit de voter aux prochaines 

élections et a donc refusé de se 
rendre à la demande qui lui avait 
été faite de retirer son nom de la 
liste électorale. M. Cosgrove est 
le candidat libéral de Westmount 
qui a habité à Washington durant 
16 ans. Selon des observateurs di­
gnes de foi, il n’est pas du tout 
certain qu’il conserve aux libé­
raux cette forteresse que le Parti 
libéral du Québec détient depuis 
1939 et qui, en 1985, a donné une 
majorité de plus de 15,000 voix à 
Richard French. C’est dire la po­
pularité de Richard Holden, can­
didat du Parti Egalité, c’est dire 
surtout le ressentiment des anglo­
phones contre M. Bourassa.

Devant 1500 jeunes libéraux rassemblés à Drummondville

Bourassa promet de demeurer 
ferme face aux employés de l'État

par Michel VENNE

■ DRUMMONDVILLE (PC) 
— Devant 1500 jeunes li­

béraux survoltés, Robert Bou­
rassa a promis hier de demeurer 
ferme face aux syndiqués du 
secteur public dont les deman­
des, dit-il, si elles étaient accep­
tées intégralement, seraient de 
nature à hypothéquer l’avenir 
des jeunes générations.

«Ceux qui seraient tentés de po­
litiser les négociations collectives 
à quelques jours des élections, 
a-t-il déclaré, ne doivent pas ou­
blier que ce n’est pas aux jeunes 
d’aujourd’hui à faire les frais 
plus tard d’un Québec qui vivrait 
au-dessus de ses moyens.»

Le premier ministre marquait 
ainsi son intention, pour un se­
cond jour d’affilée, de ne pas cé­
der aux pressions et aux grèves 
que menacent de déclencher cette 
semaine les 300 000 syndiqués du 
secteur public affiliés à divers 
syndicats.

Les jeunes devront déjà suppor­
ter à même leurs impôts des défi­
cits accumulés de plusieurs mil­
liards, il n’est pas question, a-t-il 
dit, de céder à des demandes sala­
riales qui forceraient le gouver­
nement à emprunter à long terme 
pour financer des dépenses cou­
rantes.

Le chef libéral participait hier, 
à la polyvalente Marie-Rivier, à 
Drummondville, à un rassemble­
ment de jeunes libéraux au cours 
duquel il a dévoilé ses engage­
ments pour la jeunesse.

Frais de scolarité
M. Bourassa a encore une fois 

refusé de se compromettre sur la 
hausse des frais de scolarité uni­
versitaires, répétant devant les 
journalistes —car il n’en a pas 
touché mot dans son discours—, 
que s’il y en avait une, elle serait 
accompagnée d’une bonification 
du régime des prêts-bourses.

Quant au reste, il s’agit d’en­
gagements présentés sous forme 
de voeux et d’objectifs pour une 
meilleure formation profession­
nelle, pour le soutien aux mai­
sons de jeunes, la lutte contre la 
drogue ou contre la discrimina­
tion des jeunes dans l’embauche.

C’est bien timidement, par 
exemple, que le parti s’engage 
sur la voie de l’évaluation des 
compétences des enseignants que 
réclament les jeunes libéraux de­
puis plusieurs années.

En réalité, le parti promet de 
«demander» aux commissions 
scolaires et aux cégeps de vérifier 
le degré de maîtrise du français 
par les enseignants et le cas 
échéant d’adopter des mesures 
correctrices. «Il ne faut pas avoir 
une approche autoritaire si on 
veut que ça marche», a dit le pre­
mier ministre devant la presse 
par la suite.

Trop jeunes
Le chef libéral s’est présenté en 

bras de chemise et sans cravate 
devant les jeunes venus des qua­
tre coins du Québec dans une soi­
xantaine d’autocars nolisés par 
l’organisation libérale. Une bon­
ne partie d’entre eux étaient en­
core trop jeunes pour voter.

Le premier ministre, qui a par­
lé de prospérité, de promesses 
d’avenir et de bonnes nouvelles, 
était arrivé par derrière la salle, 
traversant la foule au rythme de 
la musique publicitaire du Club 
Med.

Les jeunes, eux, étaient bien ré­
chauffés et se trémoussaient de­
puis une demi-heure, enterrés par 
les décibels des musiques améri­
caines les plus populaires, sur le 
plancher et dans les estrades du 
gymnase qui était devenu un vé­
ritable sauna. Ils l’ont acclamé.

Le PLQ s'engage à 
favoriser l'achat des 
actions accréditives

■ VAL D’OR (PC) - Le Par­
ti libéral s’est engagé sa-

/I x A 1 'olfroW /I DC

tions accréditives pour favori­
ser une relance des investisse­
ments dans le secteur de l’ex­
ploration minière au Québec.

Deux mesures ont été annon­
cées à cette fin par le ministre dé­
légué aux Mines et candidat dans 
Abitibi-Est, M. Raymond Savoie, 
à l’occasion d’une assemblée par­
tisane à Val d’Or samedi soir.

La première mesure, la plus im­
portante, consiste à soustraire les 
actions accréditives du régime 
des PNCP (pertes nettes cumula­
tives sur placement), de telle sor­
te que 100 pour cent des pertes en­
courues par un investisseur pour 
l’achat d’actions accréditives se­
raient désormais déductibles de 
ses gains en capital pour fin d’im­
pôt.

La seconde vise à prolonger de 
60 jours à un an le délai au cours 
duquel les entreprises qui ven­
dent des accréditives sont auto­
risées à dépenser les sommes ain­
si amassées au cours de l’année 
précédente cela pour donner plus 
de temps aux entrepreneurs pour 
mettre en oeuvre leurs program­
mes d’exploration.

(Liiserphoto PC)

Le premier ministre Bourassa, accueilli par les jeunes libéraux, hier, à Drummondville
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EDITORIAL

Ca suffit à Bishop!
Comme le souligne ce matin M. Ri­

chard Tremblay, directeur de Métro- 
Police, la foire estudiantine à Bishop 
a assez et même trop duré. Et c’est 
sans aucun ménagement que le conseil 
de ville de Lennoxville devra réagir 
ce soir quand il décidera de l’attitude 
à adopter devant les abus intolérables 
des étudiants du petit campus de Bis­
hop à Lennoxville.

Depuis quelques années, à chaque 
rentrée scolaire, c’est le délire: initia­
tion des joueurs de football, arrivée 
des nouveaux étudiants, retour des 
anciens coïncidant avec un match de 
football, toutes ces manifestations ne 
sont que prétextes à beuveries et dé­
sordres. Et qui paie la note? Les ci­
toyens de Lennoxville et de plusieurs 
façons. D’abord la ville est partiel­
lement saccagée par des individus qui 
ne témoignent d’aucun respect envers 
la propriété et qui inondent l’environ­
nement de débris, bouteilles cassées, 
etc. Puis il y a le vacarme incessant 
qui dérange les gens de cette banlieue 
paisible habitués à plus de calme. En­
fin la facture est lourde: temps sup­
plémentaire énorme pour les policiers 
et autres gardiens de l’ordre et coûts 
du nettoyage quand il faut les jours 
suivants ramasser les déchets laissés 
par ces universitaires qui se compor­
tent pratiquement comme des voyous.

Les universitaires de Sherbrooke 
n’agissent pas ainsi quand ils rentrent 
sur le campus, les cégépiens ont aussi

le souci de l’environnement et de la 
paix des habitants de Sherbrooke et 
de la région. Les initiations, si elles 
existent encore, sont civilisées. Pour­
quoi faut-il que les étudiants de Bis­
hop, du moins plusieurs d’entre eux, 
se comportent d’une manière honteu­
se et dégradante? Les appels au bon 
sens logés jadis par les autorités mu­
nicipales et policières ont certes été 
bien accueillis par la direction de l’u­
niversité et par l’association des étu­
diants. Mais rien n’y fait, les étu­
diants se moquent et des directives 
émises par l’université et surtout de 
la population de Lennoxville.

Le conseil de ville ce soir devra être 
très clair et signifier que dorénavant 
ces manifestations coûteront très cher 
à l’association étudiante. Il semble 
bien que la comparution en cour mu­
nicipale et les amendes n’inquiètent 
pas les étudiants. Ce sont le parents 
qui paient. Il faudrait donc songer à 
imposer des amendes et des restric­
tions telles à l’association qu’elle 
prendra elle-même les moyens d’em­
pêcher des fêtards irresponsables de 
se défouler comme s’ils vivaient au 
coeur de la jungle. C’est absolument 
anormal que les forces policières doi­
vent être doublées et triplées parce 
que des étudiants choisissent de fêter 
en faisant fi des règles les plus élé­
mentaires de savoir-vivre. Le civis­
me, ça vaut aussi pour les étudiants 
de Bishop.

Jean Vigneault

?-------
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L’amour est au détour de 
tous les coins de rue. Il s’agit 
de prendre le temps de faire 
ses arrêts, de regarder de 
chaque côté. L’amour ne 
s’attrape pas à cent à l’heu­
re.

- O -

C’est un art encore plus 
grand de découvrir la source 
de joie chez autrui que de 
panser ses plaies.

— O —

Rayons de soleil
Ton médecin ne te guérira

{>as si tu ne te confies pas à 
ui.

- O -

La générosité ne consiste 
pas à donner beaucoup ou 
souvent, mais à se donner 
entièrement.

- O -

Etre maître de son temps, 
même quand on se doit à

mille obligations, voilà un 
véritable plaisir.

O -

Sème tout seul, mais récol­
te avec d’autres.

- O -

Il faut une force hors du 
commun pour ne pas utiliser 
la force.

Albatros des mers
(F

SONDAGE GALLUP

Ottawa devrait aider davantage les régions 
pauvres selon la majorité des Canadiens

En dépit de la difficile si­
tuation financière du gou­
vernement fédéral, la majo­
rité des Canadiens (58 p.c.) 
croient qu’Ottawa devrait 
augmenter ses dépenses 
pour le développement des 
régions les plus pauvres. 28 
p. cent pensent que le niveau 
actuel de dépenses dans ce 
domaine est correct.

Une très petite minorité de 
Canadiens, soit 5 p. cent, 
sont en faveur d’une dimi­
nution des dépenses pour le 
développement des régions 
les plus pauvres du pays. 2 
p. cent croient que ces dé­
penses devraient être éli­
minées et 7 p. cent sont in­
décis.

L’opinion publique a très 
peu changé à ce sujet depuis 
un an. Par contre, depuis le 
dernier sondage de 1988, le 
gouvernement fédéral a in­
sisté davantage sur la néces­
sité de réduire ses dépenses 
de manière générale.

Gallup a aussi interrogé 
les Canadiens sur le chô­
mage dans les régions les 
plus pauvres. 44 p. cent 
croient que le gouvernement

fédéral devrait venir en aide 
aux chômeurs qui veulent 
demeurer dans leur région. 
33 p. cent sont d’avis qu’Ot- 
tawa devrait encourager ces 
personnes à déménager dans 
une région plus riche et 17 p. 
cent considèrent que le gou­
vernement ne devrait pas 
s’en mêler.

Enfin, Gallup a interrogé 
les répondants concernant 
les opportunités offertes 
aux chômeurs qui déména­
gent dans une autre région. 
Dans les Maritimes, la ré­
gion la plus affectée par le 
chômage, seulement 56 p. 
cent croient qu’il est juste 
que les chômeurs venant des 
autres régions canadiennes 
aient les mêmes possibilités 
que les chômeurs originaires 
de la région. 65 p. cent sont 
de cet avis au Québec, 72 p. 
cent en Colombie-Britanni­
que, 74 p. cent dans les Prai­
ries et 82 p. cent en Ontario.

Les résultts de ce sondage 
sont fondés sur 1013 entre­
vues personnelles avec des 
adultes de 18 ans et plus, me­
nées entre le 9 et le 12 août.

Un échantillon de cette tail­
le comporte une marge d’er­
reur de 4 p. cent, 19 fois sur 
20.

Les questions étaient: Pen­
sez-vous que les dépenses du 
gouvernement fédéral pour 
les régions les plus pauvres 
du Canada devraient être 
augmentées, demeurer au 
niveau actuel, être dimi­
nuées ou être éliminées?

Croyez-vous que le gouver­
nement fédéral devrait four­
nir de l’aide financière aux 
gens en chômage dans les ré­
gions les plus pauvres du Ca­
nada qui veulent rester dans 
leur région, ou encourager 
ces gens à déménager dans 
une région plus riche, ou 
croyez-vous que le gouver­
nement fédéral ne devrait 
pas s’impliquer dans ces af­
faires?

Croyez-vous que c’est juste 
que les Canadiens en chô­
mage qui ont déménagé dans 
cette province aient la même 
opportunité pour les em­
plois que les gens en chô­
mage qui sont nés dans cette 
province?

Dépenses pour le développement régional

National
Augmentation Semblable Diminution Elimination Indécis

1989 58% 28% 5% 2% 7%
1988
Régions:

60% 24% 5% 3% 10%

Maritimes 71% 15% 4% 3% 7%
Québec 52% 33% 6% 2% 7%
Ontario 57% 28% 5% 3% 7%
Prairies 60% 30% 4% 1% 5%
C.-Britannique 59% 23% 5% 2% 12%
Toronto 57% 28% 4% 5% 6%
Montréal
Partisans du:

62% 23% 6% 2% 8%

Parti conservateur 48% 40% 4% 2% 6%
Parti libéral 58% 29% 6% %2% 5%
N.P.D. 70% 21% 2% 1% 6%

s
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les enfants sont retournés à l'école
TRIBUNE LIBRE

Radio-Canada et la publicité: 
pour des règles plus claires

Mme Chantal Larue 
Chef du Code publicitaire 
Radio-Canada

L’Association Nationale des 
Téléspectateurs (ANT) a pris ré­
cemment connaissance de la dé­
cision de vos services de ne pas 
autoriser la diffusion d’une «pu­
blicité»- produite par l’agence 
Communications Bleu Blanc Rou­
ge pour le compte de la Centrale 
d’enseignement du Québec (CEQ) 
à moins que celle-ci ne modifie, à 
votre suggestion, la deuxième 
partie de son message.

Sans tenir compte du libellé du 
texte de la CEQ quant au fond de 
son message et reconnaissant, par 
ailleurs, l’intérêt et l’utilité d’un 
code d’éthique publicitaire et le 
bon droit de la Société Radio-Ca­
nada de l’établir comme il lui con­
vient, l’Association nationale des 
téléspectateurs estime cependant 
qu’en ces matières, la Société Ra­
dio-Canada n’a pas fait la dé­
monstration, hors de tout doute 
raisonnable, de la justesse de son 
raisonnement éthique, créant là, 
aux yeux du public et des télés­
pectateurs, une apparence d’in­
justice dont la CEQ peut s’esti­
mer victime à juste titre.

Comme dans les récents cas qui 
ont fait l’objet d’un refus d’auto­
risation de la part de vos services, 
il est permis de croire que son ap­
plication relève plutôt d’une ap­
préciation personnelle et peut, 
parfois, prêter à un exercice ar­
bitraire d’autant plus que la So­
ciété, elle-même un intervenant 
social et culturel, se fait à la fois 
juge et partie.

L’ANT estime, d’une part, que 
la Société Radio-Canada établi­
rait plus facilement sa bonne foi 
et plus honorablement sa crédi­
bilité en faisant connaître la qua­
lité des personnes appelées à se 
faire les interprètes du code pu­

blicitaire et l’envergure de la 
marge de manoeuvre qui leur est 
accordée.

A titre d’exemple, la Société ac­
cepterait-elle du gouve/nement 
fédéral, en négociation avec l’o­
pinion publique, la diffusion 
d’une publicité ayant pour objet 
la taxe sur les produits et services 
(TPS), toujours à l’état de projet, 
sachant que «Radio-Canada ne 
vend ni ne donne de temps d’an­
tenne pour diffuser des annonces 
qui prônent des initiatives ou un 
point de vue sur un sujet d’intérêt 
public, quelque soit l’annonceur 
publicitaire»?

En outre, s’agissant toujours de 
l’interprétation du code publici­
taire, l’ANT estime, d’autre part, 
qu’en ces matières il serait plus 
naturellement démocratique que 
la Société installât un mécanisme 
qui permettrait de faire appel 
d’une décision élaborée par son 
service dans l’application du code 
d’éthique publicitaire.

Ainsi, toutes les apparences de

la justice et de l’équité seraient 
préservées et la justesse de ses ar­
gumentations établies publique­
ment au service de son meilleur 
jugement.

Finalement, l’Association na­
tionale des téléspectateurs prend 
acte de la volonté de la Société de 
traiter de tels sujets dans le cadre 
de ses émissions d’affaires publi­
ques et ne peut qu’exprimer son 
impatience de voir la télévision 
publique se réconcilier avec la 
tradition des grands débats pu­
blics en inscrivant à sa program­
mation de telles émissions aux 
heures de grande écoute.

Ce faisant, la Société éviterait- 
elle sans doute que les différents 
acteurs sociaux n’aient justement 
recours à la publicité pour ali­
menter les débats sociaux et faire 
connaître leurs positions.(...)

Michel Pichette, 
Président 

Association Nationale 
des Téléspectateurs

Une compétence qui varie...
Une enseignante candidate à un 

poste à la Commission scolaire de 
Magog a échoué l’épreuve du 
français administrée par celle-ci. 
Cette même personne a réussi les 
épreuves de français de la Com­
mission scolaire de Sherbrooke. 
Elle y travaille maintenant.

Ces épreuves nous semblent 
plutôt aléatoires. La situation au­
rait pu être l’inverse, c’est-à-dire 
réussir les épreuves de la CSM 
après avoir échoué celles de la 
CSCS.

Il faut interroger la pertinence 
et la valeur intrinsèque de ces 
«épreuves-maison», épreuves qui 
semblent «devoir» se répandre 
comme une traînée de poudre.

poudre qui étouffe de bien jeunes 
carrières.

Se pourrait-il qu’il faille y voir 
davantage un «instrument- 
maison» pour éliminer certaines 
personnes? Se pourrait-il qu’une 
fois la sélection faite, suite aux 
épreuves de français, on retrouve 
au- travail des personnes qui 
avaient échoué les épreuves, 
alors que des personnes qui 
avaient réussi les épreuves se­
raient éliminées?

Et comment fera-t-on la preuve 
que cette manière de procéder 
contribue réellement à la qualité 
.du français dans l’enseignement?

Benoît Descôteaux 
Sherbrooke

Les femmes et les élections
A quelques jours seulement du 

scrutin, plusieurs femmes sont 
encore perplexes quant au choix 
d’un candidat. Le mutisme des 
grands partis en ce qui a trait à 
certains dossiers qui préoccupent 
tout particulièrement les femmes 
en est peut-être responsable. 
Pourtant cette élection revêt, en­
core une fois, une importance très 
grande pour celles-ci.

De plus en plus, au Québec, 
nous assistons au phénomène de 
«féminisation de la pauvreté». 
Les Québécoises ne gagnent que 
63 p.cent du salaire aes hommes, 
elles occupent majoritairement 
les emplois à temps partiel, elles 
subissent les conséquences de la 
précarisation de l’emploi et le 
pain et le loyer grugent de plus en 
plus le faible revenu familial. Les 
politiques des précédents gouver­
nements ne sont certes pas étran­
gères à cette situation.

On se souvient des «rapports de 
sages» libéraux qui dictaient une 
nouvelle orientation par rapport 
au développement économique et 
social. Le rapport Scowen s’at­
taquait à la loi anti-scabs, encou­
rageait la sous-traitance et s’en 
prenait aux mesures de protec­
tion sociale: nivellement à la 
baisse des normes de travail, éro­
sion du régime de santé-sécurité 
au travail n’étaient que quelques- 
unes des formules préconisées 
afin de réduire les coûts de main- 
d’oeuvre des employeurs. Le rap­
port Gobeil préconisait une pri­
vatisation de l’éducation, des ser­

vices sociaux et de santé. Nous as­
sistons présentement à l’applica­
tion de ces mesures. Voilà des en­
jeux cruciaux pour une campagne 
électorale. Et il est clair que les 
femmes ont tout à perdre en vo­
tant pour un parti qui prône une 
telle orientation.

? En ce qui a trait à la fiscalité, 
c’est aussi le gouvernement libé­
ral qui a introduit dans le budget 
de 1986 une mesure d’imposition 
des allocations familiales. Paral­
lèlement, l’impôt des compagnies 
ne cesse de diminuer depuis la 
dernière décennie.(...)

Les positions de la ministre à la 
Condition féminine, Monique Ga­
gnon-Tremblay, ont déçu plus 
d’une femme. Dans le dossier des 
garderies, elle n’a pas tenu ses 
promesses. Loin d’augmenter, les 
nouvelles places en garderies di­
minueront. De 6,700 nouvelles 
places cette année, elles passe­
ront à 6,200 l’an prochain. De 
plus, les subventions à l’implan­
tation seront de 50 p.cent alors 
que la ministre avait promis un 
financement de 75 p.cent. Et voilà 
qu’elle vient d’annoncer qu’elle 
ne respectera pas non plus son en­
gagement concernant l’accès des 
femmes au foyer au régime des 
rentes du Québec. (...) Mais de 
toutes ‘les réformes des libéraux 
qui ont soulevé la colère des fem­
mes, la loi de l’aide sociale est la 
plus contestée. Devant la riposte 
de un demi-million de Québécoi­
ses, les libéraux ont dû modifier 
quelque peu le contenu de la loi

actuelle, loi qui n’en demeure pas 
moins pénalisante pour les fem­
mes.

Pour ce qui est des politiques 
du PQ dans les secteurs écono­
miques et sociaux, le tableau 
n’est guère reluisant. Après avoir 
coupé les salaires de 20 p.cent 
dans la fonction publique et para- 
publique, les péquistes ne parlent 
plus de «préjugés favorables». 
Les femmes l’ont aussi remarqué!

Il est aussi important que les 
candidats soient interpellés sur 
leur position et leurs actions pour 
assurer aux femmes un libre ac­
cès à des services d’interruption 
de grossesse. S’engagent-ils à dé­
velopper un réseau de services 
complet prioritairement dans 
tous les CLSC, ainsi que dans les 
hôpitaux de toutes les régions? 
Nous promet-on d’accentuer le 
soutien financier aux centres de 
santé de femmes, ressources al­
ternatives importantes dans une 
société comme la nôtre? Seront- 
ils prêts à protester contre toute 
éventuelle législation fédérale 
qui viendra restreindre et recri­
minaliser notre droit fondamen­
tal à l’avortement?

Profitons de cette campagne 
électorale pour interroger les can­
didats sur leurs orientations éco­
nomiques et sociales, orienta­
tions qui auront sans contredit 
des répercussions sur la situation 
des Québécoises.(...)

Lorraine Jobin 
pour la Ligue des femmes 
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Des psychiatres mettent au point 
l'un des premiers traitements contre 
le satanisme chez les adolescents

Journée d'information pour les femmes de la MRC du Granit
haitent favoriser une utilisation 
maximale des services qu’of­
frent ou pourront offrir les cen­
tres de femmes.

Elles veulent également 
orienter les organismes, dont le 
Centre d’intervention et de ré­
férence de Lac-Mégantic (CIRF) 
et la Bouée régionale, vers des

projets qui répondront le plus 
fidèlement possible aux aspira­
tions et besoins actuels des fem­
mes, indique Mme Bellavance.

Ateliers
Pour ce faire, «Carrefour Arc- 

en-Ciel» propose aux partici­

pantes 14 ateliers, où les fem­
mes pourront voir ou expéri­
menter divers services dispo­
nibles. De plus, 15 ateliers inti­
tulés, «Parler pour se compren­
dre», introduiront les partici­
pantes à des thèmes qui les tou-

/-------------------------------- ---------------

chent de près.

Des personnes-ressources in­
vitées et des femmes de la ré­
gion livreront aussi leur expé­
rience et inviteront les femmes 
à échanger.
------------------------------------------

COMMENT
DÉCOUVRIR

DIEU

par Jacques GRENIER 
LAC-MÉGANTIC - La Table 

de concertation des centres de 
femmes de l’Estrie, en collabo­
ration avec le service d’Éduca- 
tion des adultes, a choisi la Mu­
nicipalité régionale de comté 
(MRC) du Granit, comme région 
désignée pour la réalisation 
d’une expérience-pilote.

Le projet consiste en la pré­
sentation d’une première jour­
née d’information et de sensibi­
lisation auprès des femmes de la 
région, qui aura lieu le 14 octo­

bre prochain à la polyvalente 
Montignac, à Lac-Mégantic.

La période d’inscription a lieu 
présentement et se poursuit jus­
qu’au 17 septembre.

La coordonnatrice du projet, 
Luce Bellavance, a rendu publi­
que les grandes lignes de cette 
journée intitulée «Carrefour 
Arc-en-ciel», et consacrée à tou­
tes les femmes de la MRC du 
Granit.

«Carrefour Arc-en-Ciel» est né 
de la volonté des centres de fem­
mes de se rapprocher de leur 
clientèle-cible. Grâce à cet évé­
nement, les organisatrices sou-

Conférences el office spirituel de 
ECK tous les mardis à 20h00.

VIVRE

Secteur choisi en Estrie pour une expérience-pilote

CHICAGO (AP-PC) - Les psy­
chiatres et psychologues de l’hô­
pital Hartgrove de Chicago n’ai­
ment pas qu’on les qualifie d’ 
«exorcistes des temps modernes». 
Pourtant ils viennent de mettre 
sur pied l’un des premiers trai­
tements contre le satanisme chez 
les adolescents.

«En aucune façon nous ne som­
mes comparables aux anciens 
exorcistes», affirme Michael 
Weiss, psychologue pour adoles­
cents, qui a l’intention de mettre 
en place l’unité de traitement 
avant la fin du mois.

«Les adolescents qui seront ad­
mis le seront d’abord à cause de 
leur comportement et de leurs 
problèmes émotionnels. Person­
ne ne sera hospitalisé pour des 
croyances bizarres ou des valeurs 
inhabituelles, que nous désap­
prouvons», explique le Dr Weiss.

«Je pense que, sans aucun dou­
te, le satanisme est un problème 
croissant», déclare Dale Trahan, 
assistant social, qui a effectué des 
recherches sur les croyances sa­
taniques depuis trois ans et a été 
contacté par l’hôpital pour met­
tre en place cette nouvelle unité, 
appelée «Traitement des dévia­
tions ritualistes».

«Nous n’avons pas de pourcen­
tages, car tout est tellement se­
cret, mais nous savons que cela 
commence à apparaître partout 
dans le pays», poursuit-il.

Symptômes
De tels traitements seront de 

lus en plus nécessaires car la po- 
ice, les enseignants et les parents 

peuvent maintenant reconnaître 
les symptômes, explique Jerry 
Simandl, policier de Chicago spé­
cialisé dans les problèmes d’ado­
lescents et expert en culte sata­
nique, qui a lui aussi fourni de 
l’aide à l’équipe de l’hôpital. 
«C’est cela le problème: il n’y a 
pas assez de places pour prendre 
les adolescents.»

Le programme du traitement 
prévoit que les adolescents pas­
seront entre quatre et huit semai­
nes en hospitalisation et suivront 
des stages de conseils individuels 
ou par groupes. La plupart seront 
admis à leur demande.

Les installations de l’hôpital 
Hartgrove — qui bénéficieront de 
personnels spécialement entraî­
nés: psychiatres, psychologues, 
assistants sociaux, infirmières —

fi

devraient recevoir leurs premiers 
patients d’ici une ou deux semai­
nes. Au début on pourra accueil­
lir jusqu’à six patients en même 
temps, précise le Dr Weiss. Un 
programme de traitement simi­
laire existe déjà à l’hôpital psy­
chiatrique Bethesda, à Denver 
(Colorado).

Le nouveau traitement a pour 
but de lutter contre le système de 
croyances sur lesquelles se fonde 
le satanisme, et qui résiste aux 
traitements classiques.

Le satanisme «leur donne une 
promesse de pouvoir et de privi­
lèges au-delà de ce qu’ils ont ja­
mais imaginé. Non seulement ils 
peuvent avoir tout ce qu’ils veu­
lent, mais ils peuvent le faire en 
s’adonnant totalement à la dro­
gue, au sexe ou à tout plaisir mo­
mentané», explique le Dr Weiss.

Promesses irréalistes
«Nous essayons de les aider à 

voir à quel point ces promesses 
sont irréalistes. Notre but final 
est de les rendre capables de fonc­
tionner dans ce monde, afin qu’ils 
aient une vie raisonnable et réus­
sie et qu’ils ne fassent du mal à 
personne.»

Selon Dale Trahan, les adoles­
cents atteints de satanisme ont 
souvent un comportement inha­
bituel, qui peut comporter des 
tentatives de suicide, des accès de 
rage violente, des rejets de la fa­
mille, la consommation de dro­
gues, la promiscuité sexuelle, une 
baisse spectaculaire des notes 
scolaires, des réactions hostiles, 
un fort intérêt pour le hard rock 
hard, pour les jeux de rôle et pour 
les films d’horreur, et l’utilisa­
tion de symboles rituels comme le 
fameux 666 ou des croix renver­
sées.

«Ils sont souvent intelligents, 
créateurs et préoccupés par des 
problèmes traditionnels. Ils ont 
généralement le sentiment d’être 
différents et de ne pas s’insérer, 
et d’être impuissants devant les 
choses», précise M. Trahan.

«L’un des problèmes consiste à 
aider les gens à voir et à diagnos­
tiquer le problème. Souvent les 
gens, avec un petit peu de con­
naissances, pensent le voir par­
tout, et pensent qu’un gamin qui 
aime le hard rock doit être atteint 
de satanisme. Mais ce n’est pas 
vrai.»

IGER

C’automne 
est là!

Deux boutiques pour mieux vous servir

(rWi Classique 
i vj Catherine

( ( ; •'^pjrelles

235 King ouest 3025 King ouest
567 8545 Sherbrooke 8220795

348"

Luce Bellavance en conversation 
Guy Cloutier.

(Photo La Tribune par Jacques Grenier)

avec le maire de Lac-Mégantic, Jean-

12 septembre 
19 septembre 
26 septembre 

3 octobre

La loi du silence 
La loi de la gratitude 
La loi de l’économie 
OFFICE SPIRITUEL DE ECK
L.ecturc - l e “Hll" chant d’amour au 
Sugmad (Dieu) - Discussion libre

CEGEP de Sherbrooke
475, rue Parc 
Pavillon 2 - Local 54-176

ENTRÉE: 2$ Bienvenue à tous

Le Centre ECKANKAR de Sherbrooke. 6. Wellington Sud. porte 206. Sherbrooke |Qc| J1H SC7. Tel (8191 563-1664
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 19H A 22H

Ctpyright 1909 ECKANKAR Tout drolli riurvti ECKANKAR PO Boi 27300 Mlnnupollt MN&54P7 USA 
Lu tarmac ECKANKAR ECK EK VOYAGES 0E L AME SOUL TRAVEL il VAIRAGI parmi d autraa tonl du mitquu dtpoiéu 0 ECKANKAR

4350^

Avant Avant longtemps
Pour vous permettre de changer de taille plus vite, Weight Watchers a mis au point 

son nouveau programme11 Succès rapide”® 1989. Celui-ci comporte un plan alimentaire 
révisé, plus facile à suivre, et un programme d’exercices facultatifs, destinés à vous 
aider à maigrir plus rapidement.

Le programme de l’an dernier était de 20% plus rapide. Notre nouveau programme 
1989 est encore meilleur. Allez vite au centre Weight Watchers le plus près de chez 
vous... et, avant longtemps, vous aurez la taille désirée.

INSCRIVEZ-VOUS 
DÉS MAINTENANT 

ÉPARGNEZ 12 $ PRIX

SHERBROOKE
Église St-Jean de Brébeuf 
Rue King & Jacques Cartier 
lundi 19:00 

St-Jean-Baptiste 
300, rue Conseil 
mardi 19:00

Ste-Jeanned’Arc 
1010 Fairmount 
mercredi 12:00, 16:00, 19:00 

«Anglais»
380 Dufferin 
Mardi 19:00

C0ATIC00K
295 St-Jacques 
mardi 19:00

MAGOG
95 Merry Nord 
mardi 19:00

GRANBY
274 Deragon 
lundi 19:00 
jeudi 13:00

THETFORD MINES
100, Bout. Caouette Sud 
lundi 19:00

DRUMMONDVILLE
Légion Canadienne 
1655 Corriveau 
lundi 19:00

EAST ANGUS
Centre Culturel East Angus 
288 Maple 
mercredi 19:00

Lieu des rencontres, téléphone (819) 563-6197; en Province 1-800-361-6564. Nos classes sont sujettes à changement.

Inscrivez-vous entre le 5 et le 30 septembre 1989. Cette inscription est valide dans les régions participantes seulement et ne 
s’applique pas au programme ‘AU TRAVAIL’au programme ‘CERCLE INTIME’':, et ne peut être combinée à aucune autre 
offre. Tarifs spéciaux pour les aînés et les étudiants à plein temps.

Pour des résultats encore plus rapides
Voici

LE NOUVEAU PROGRAMME SUCCES RAPIDE
Weight Watchers, les programmes “Succès Rapide", "Au Travail” et “Cercle Intime” sont des marques déposées de Weight Watchers 
International Inc. @Tous droits réservés 3123

i
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

«S

Coup de main de La Mutuelle à ^Association des dons cTorganes
Le président de l'Association canadienne des dons d'organes (ACDO), Richard Tremblay, est entouré du 
directeur de la succursale du Groupe La Mutuelle de Sherbrooke, W.A. McLellan, et de son adjoint Mi­
chel Poulin, pour la remise d'un chèque destiné à défrayer les coûts de carburant du véhicule de trans­
port de l'ACDO. En plus de l'entretien du véhicule, le Groupe La Mutuelle et ses agents financiers font la 
promotion de la cause des dons d'organes tout au long de leurs rencontres quotidiennes avec le public.

Le inonde scolaire
SHERBROOKE (MR) — Il 

y a eu formation du comité 
sportif 1989-1990 de l’école 
Mitchell: à la présidence, on 
trouve Jean-François Mer­
cier; à la vice-présidence, So­
phie Lacroix; au secrétariat, 
Lydia Fréchette; les mem­
bres sont Josée Descham- 
bault, Marc-André Roy, An­
nie Côté et Marie-Chantal 
Roy... le comité est placé sous 
la responsabilité de Guy Fer- 
ron, professeur d’éducation 
physique et responsable des 
activités sportives...

- O -
A l’école Montcalm, une 

tradition se poursuit... une 
quinzaine d’élèves de 5e se­
condaire ont ajouté à un ho­
raire déjà complet le cours 
d’histoire du XXe siècle... 
cette démarche s’explique 
par le fait que plusieurs élè­
ves n’ont pu s’intégrer aux 
groupes réguliers, étant don­
né leur cheminement dans 
des cours de concentration... 
en utilisant le matériel didac­
tique fourni par le professeur 
et en bénéficiant de la colla­
boration des classes réguliè­
res, ces élèves pourront, par 
ce profil enrichi, obtenir qua­
tre crédits supplémentaires 
lors de leur certification...

- O -
Les élèves de l’école pri­

maire Hélène-Boullé ont vécu 
une rentrée chaleureuse et 
remplie de simplicité... édu­
cateurs et élèves ont refait 
connaissance et les ensei­
gnants ont imaginé un scé­
nario montrant les dessous 
positifs du thème de l’année 
scolaire «La violence? Non 
merci!»... les élèves ont pu ex­
primer par la chorégraphie, 
le chant, le mime et le théâtre 
l’envers de la violence: l’a­
mitié, le partage, le respect, 
l’entraide, la coopération... 
selon les responsables, les 
jeunes ont bien saisi le lien

avec le thème... au cours de 
l’année scolaire, l’école rap­
pellera ces gestes positifs 
dans la parole et le geste...

— O —
Au collégial du Séminaire 

de Sherbrooke, le club de

plein air Kascades offrira en­
core cette année aux étu­
diants et étudiantes des ac­
tivités stimulantes comme la 
randonnée pédestre, l’esca­
lade de rochers et le canot- 
camping...

EpLulmérides

C'est le lundi onze septembre 1989, 
254e jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1987 - Après huit mois de conflit, le 

Tchad et la Libye acceptent un cessez- 
le-feu demandé par l'Organisation de 
l'Unité africaine.

1982 - Un hélicoptère militaire 
américain s'écrase sur une autoroute 
allemande, entraînant dans la mort de 
ses 46 occupants, parmi lesquels de 
nombreux parachutistes français.

1978 - Le premier ministre de l'Ile- 
du-Prince-Edouard, Alex Campbell, 
quitte la politique active.

1975 - Démission de |ohn Turner, 
ministre fédéral des Finances.

- Nicole Juteau devient la première 
femme admise dans la Sûreté du Qué­
bec.

1973 - Le président Salvador Allen- 
de est renversé par un coup d'état mi­

litaire au Chili; les putschistes annon­
cent qu'il s'est donné la mort.

1971 - L'ancien numéro un sovié­
tique Nikita Khrouchtchev meurt à 77 
ans.

1959 - Paul Sauvé est assermenté 
comme premier ministre du Québec 
succédant à feu Maurice Duplessis.

1958 - Décès à l'âge de 69 ans de 
l'ex-maire de Montréal Camillien Hou- 
de.

1916 - Le tablier central du pont de 
Québec s'écroule en faisant douze 
morts.

1814 - Les forces américaines s'em­
parent d'une flottille britannique sur 
le Lac Champlain.

Pensée du jour:
Quand on se cherche des puces, on 

finit par devenir pouilleux.(Adrien 
Thério)

(Division Lujoli inc. 

Sur
presentation

Quand lu vit un moment difficile at qua 
tu as basain du parlor. A Secourt Amitié 
il y a quelqu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/
. AMITIÉ

Prnti d'écoute: 564 2323 
Saut frais d'appel: Weedon

■Mil LACMÉGANTIC

NETTOYAGE DE
TAPiS U.NJ

0

Compétence et 
marque de vrais professionnels
tuite

SPECIAL D'AUTOMNE 
DE RABAIS sur 
NETTOYAGE DE TAPIS 
OU MEUBLES (minimum $30) 

En vigueur jusqu’au 30 sept, 
satisfaction garantissent la 

Estimation gra

Sherbrooke
563 4736

Lac Mégantic
(819) 583 5993

; H ..[il. i
ASBESTOS 

composez 0 et 
domiodez Zenith 5-3060 

À TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA HUIT

MARTINEAU
ABATTAGE ^ 
D'ARBRESiâÉ

• Tailles d'arbres et de 
haies de cèdres
Essouchage mécanisé

565-0303

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

Dépositaire tondeuse à gazon Honda
2456, rue King ouest

lîli EDUCATION
PERMANENTE

BISHOP’S
UNIVERSITY

BMG 211a

COMMUNICATION ORGANISATIONNELLE
---------- COURS CRÉDITÉ-----------

Les étapes de la communication 
Faire face à l'émotif 
Feed-back
Résoudre un problème
L'approche gagnant-gagnant
Optimaliser la communication patron-employé
Les communications dans l'organisation
Etre leader et un bon communicateur
Analyse de cas.

Offert par Prof. Hélène Lepire
Psychologue et consultant en ressources humaines

Débutant lundi le 11 septembre 1989 
(17h00 à 22h00)

POUR RENSEIGNEMENTS 
TÉL:

(819) 822-9670 BISHOP’S
U N f V I R S I T Y

MONTREAL (PC) — Le front froid 
qui a apporté de l'air plus frais sur le 
nord-ouest du Québec progresse vers 
le sud-est de la province et repousse 
lentement l'air très chaud et humide 
hors du Québec. Malgré ce refroidis­
sement, les températures demeure 
ront, à l'arrière de ce front, près des 
normales saisonnières alors que se bâ­
tira une faible crête de haute pression

Cette crête de haute pression assé­
chera graduellement la masse d'air sur 
le Québec et du temps ensoleillé est 
anticipé sur la plupart des régions du­
rant la journée de demain, mardi.

Toutefois, sur le nord-ouest de la 
province, à l'approche d'une pertur­
bation, des nuages se répandront sur 
ce secteur dès demain après-midi.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles qu'émises par En­
vironnement Canada, hier après-midi, 
en ce qui concerne la journée d'au­
jourd'hui, lundi, de même que celle de 
demain, mardi.

ESTRIE et BEAUCE: nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'averses. Plus 
frais. Probabilité de précipitations : 30 
pour cent. Max.: près de 22; min.: près 
de 10 degrés. Demain, le temps sera 
ensoleillé avec des passages nuageux.

DRUMMONDVILLE, LAURENTI- 
DES, MONTRÉAL et TROIS-RIVIERES:

nuageux avec éclaircies; en fin de 
journée, on assistera à un dégagement. 
Plus frais. Maximum, aujourd'hui : 
près de 22 degrés; minimum durant la 
nuit prochaine : près de 10 degrés. 
Aperçu pour demain, mardi : généra­
lement ensoleillé.

QUÉBEC, CHARLEVOIX et RIVIE- 
RE-DU-LOUP: nuageux avec éclair­
cies. Plus frais. Max.: de 20 à 22; min.: 
de 8 à 10 degrés. Le ciel de demain 
sera ensoleillé avec des passages nua­
geux.

HULL-OTTAWA et CORNWALL: 
nuageux avec éclaircies; dégagement 
graduel en après-midi. Plus frais. Max.: 
près de 22 degrés; min.: près de 10. 
Un temps généralement ensoleillé pré­
vaudra demain.

LAC-SAINT-JEAN: ciel variable. 
Vents modérés par moments. Proba­
bilité de précipitations : 20 pour cent. 
Max.: de 18 à 20; min.: de 6 à 8 de­
grés. Du temps ensoleillé avec des pas­
sages nuageux est au programme de 
demain.

RIMOUSKI, vallée de la rivière MA- 
TAPEDIA et SAINTE-ANNE-DES- 
MONTS: nuageux avec éclaircies. Pro­
babilité de précipitations : 20 pour 
cent. Max.: de 18 à 20; min.: près de 8. 
Aperçu pour demain : du temps enso­
leillé avec des passages nuageux.

Dans le monde
Amsterdam - 14 21 - couvert 
Athènes - 20 31 - beau 
Bangkok - 25 34 - beau 
Barcelone - 19 24 - beau 
Berlin - 11 22 - couvert 
Beyrouth - 23 31 - beau 
Bogota - 03 19 - beau 
Bruxelles - 15 25 - couvert 
Buenos Aires - 07 19 - couvert 
Chicago - 16 24 - couvert 
Copenhague - 14 20 - couvert 
Francfort - 12 24 - beau 
Genève - 14 22 - beau 
Helsinki - 10 14 - couvert 
Hong Kong - 28 33 - beau 
Jérusalem - 18 25 - beau 
Johannesburg - 03 20 - beau 
Le Caire - 22 34 - beau 
Lisbonne - 18 23 - beau 
Londres - 14 19 - couvert

Los Angeles - 16 25 - beau 
Madrid - 13 25 - beau 
Mexico - 12 25 - couvert 
Miami - 25 30 - couvert 
Montréal - 18 27 - couvert 
Moscou - 13 24 - couvert 
New Delhi - 26 36 - beau 
New York - 16 30 - couvert 
Oslo - 08 16 - beau 
Paris - 17 24 - beau 
Pékin - 18 26 - couvert 
Rio de Janeiro - 20 32 - couvert 
Rome - 16 24 - beau 
San Francisco - 12 19 - couvert 
Stockholm - 04 14 - beau 
Sydney - 14 29 - couvert 
Tokyo - 25 30 - beau 
Varsovie - 11 22 - beau 
Vienne - 12 23 - beau

la Tribune salue

r

Adalbert Veilleux, président 
du club de l'âge d'or Bonne 
Entente.

Carnet commun&vtmre

• Troisième âge à Lennoxville — Le Club du troisiè­
me âge de Lennoxville procédera à l’élection de ses directeurs, le 
jeudi 14 septembre, à 13h30, à la salle paroissiale St-Antoine de 
Lennoxville. Bienvenue à tous.

• Defile de mode — Un défilé de mode au profit de l’As­
sociation canadienne de dystrophie musculaire aura lieu le diman­
che 17 septembre, à 20h, à la salle Cavalier Major de l’Hôtel Wel­
lington, 68 rue Wellington sud, à Sherbrooke. A cette occasion, une 
trentaine de mannequins présenteront les collections d’une ving­
taine de boutiques renommées de Sherbrooke.

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

MATHIEU LEMAIRE
2130 rue Forest 

Sherbrooke
Polyvalente Le Triolet, Sec. I

Mathieu est camelot de­
puis 4 ans. Il est très ap­
précié de ses clients. Ses 
sports préférés sont le 
soccer, le hockey et le 
tennis. Plus tard, il espère 
devenir architecte.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
3843

ECOLE DE FORMATION Voyas’ INI.rie
/ L. enr.

280, King ouest suite 210, Sherbrooke 
(819) 563-5100 (secrétariat)

DERNIÈRE CHANCE POUR VOUS INSCRIRE!

Devenez agent de voyage - agent de contact
Session automne 89 - débutant le 12 sept. 89

COURS ^ Intensif - 1 5 semaines - mardi soir Cegep 
45 HEURES: i 1 9h00 à 22h00

Téléphonez dès maintenant! Jour: 563-5100
Samedi dim. soir: 847-2338 ou 843-7032

3930x

AUTO CARREFOUR
INC.

«1Jeep
Iïagle

Ça promet.

INTERET

incroyable
inimaginable
IMPENSABLE

*/24 mois 
^8.9%/36 mois 
*K9.9%/48 mois

yfc sur
VISTA 88-89 (sauf familiale)

EAGLE PREMIERE 88

Hubert Cloutier Danielle Cloutier ues Cotnoir Gilles Dionne

KING E. 563-3757

1
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Gilles Turgeon avait pris cette décision par goût... et par nécessité

15 ans de culture maraîchère en serre

MW

(Photo La Tribune par Pierre Sévigny)

Les plants de tomates poussent bien dans les serres de la ferme Turgeon de Disraëli.

P

■f&K? r v \ •Æ«.x£*

mKÊSSaKÊÊHmmWmmi
La famille Roy, de Saint-Malo, a remporté le titre Béatrice, Antoine, Isidore, Lucie et Jean-Guy. On re­

de «Famille agricole de l'année 89». Dans l'ordre ha- trouve derrière Bernard, Michel, Normand, Marie- 
bituel, Jeanne-D'Arc, Jacinthe, Ange-Aimé, Cécile, Antoine, Roger et Gérard.

v

Famille agricole de l'année
par André LAROCHE

SHERBROOKE — La famille d’Antoine Roy et de Béatrice Bé­
gin, de Saint-Malo, a désormais droit au titre de «Famille agricole 
de l’année 89», décerné récemment par la Fondation de la Famille 
terrienne.

«C’est un grand honneur à nos 
ancêtres qui ont défriché ces ter­
res et qui nous ont tracé le che­
min», de déclarer M. Roy, lorsque 
rejoint par La Tribune.

Ce concours, lancé en 1957 par 
les fondateurs du Salon National 
de l’Agriculture, veut souligner 
la tradition agricole de la provin­
ce. La proclamation officielle de 
la famille Roy aura lieu le lundi 
30 octobre prochain, à l’occasion 
d’un vin d’honneur offert au Sa­
lon international de l’Agricultu- 

des Vins et de l’Alimentation,re.
au Stade Olympique de Montréal.

Plus tard, lors d’une fête régio­
nale en son honneur, ellé touche­
ra une bourse de 2,000 $ offerte 
par le mouvement Desjardins.

Agé de 71 ans et père de 13 en­
fants, Antoine Roy a toujours 
vécu sur sa terre. Il a opéré l’ex-

Nos producteurs

Nom: Ghyslain Drouin et 
Céline Tousignant-Drouin 
Production: laitière 
Nombre de têtes: 65 
Capacité de production:
7200 kilos de lait 
Superficie de la terre: 185 acres 
En production depuis: 1978 
Endroit: Wotton

ploitation laitière, transmise par 
son père, sur des sols particuliè­
rement difficiles situés aux con­
fins de l’Estrie.

Aujourd’hui, huit des enfants 
Roy sont directement impliqués 
dans l’industrie agricole. «Ils se 
sont inspirés de notre style de 
vie», explique l’agriculteur tou­
jours actif. «Je les ai laissé libre 
et, par preuve, ils ont choisi des 
domaines très diversifiés.»

En effet, si deux fils et une fille 
sont demeurés dans l’industrie 
laitière, cinq garçons ont choisi le 
reboisement ou la production de 
porc, de moutin et de poisson. Le 
père et la mère ont pour leur part 
délaissé les vaches pour s’orien­
ter dans l’acériculture (produits 
d’érables). *

Les cinq autres enfants oeu­
vrent dans les milieux scolaire, 
sociaux, et médicaux.

hydrangée

PEE GEE
(quatre *»»on8'
• floraison d'août à 

novembre
• Tolère ies endroits

semi-ombragés "
• À tailler é l'automne ou au 

printemps
• Mt de belles Heurs

séchées . .

i Sur présentation de « coupon

obtenezZhydrangéeeP
prix d'un à prix régulier.

Valide jusqu'au 17 sept. 89 
ou épuisement de la 
marchandise.

BOMBE
A RETARDEMENT
En forêt, une allumette jetée 
sans avoir été éteinte peut 
déclencher un in­
cendie. C’est une 
bombe à retar 
dement. Ne 
l’amorcez pas!

VOTRE SOCIETE RÉGIONALE 
DE CONSERVATION

Rfi?

CENTRES

JJesetpepm*r«Gagnon
BOTAN1X
^TTî5TvfC^fONStï

------——79B9 crvia Coancoo»
Pou. plus d mtormations 

_ aupr. nousPour p*ua u
rnmmunmuer avec nous

*600 ooui Bou-Que nocr.f '"‘5' 849-793^
2460 K.ngESI F.eu«mont
864 0044

864 7864

par Pierre SÉVIGNY
DISRAELI - C’est par goût mais avant tout par nécessité que le 

producteur agricole Gilles Turgeon du rang 5 de Disraëli s’est lan­
cé dans la culture maraîchère en serre il y a maintenant 15 ans et 
c’est aussi par nécessité qu’il expérimente depuis un an un projet 
d’éclairage artificiel en serre.

électrique pour le moins puissant 
alors que la ferme Turgeon pour­
rait facilement fournir tout le 
rang. Uniquement pour chauffer 
les trois serres, l’hiver, M Tur-

feon a besoin d’une capacité de 
00 000 watts. Il n’est donc pas 

surprenant d’apprendre qu’il a 
déboursé la rondelette somme de

A la tête de la terre familiale, 
située aux abords du magnifique 
lac Aylmer, M. Turgeon a choisi 
la culture en serre après avoir 
constaté qu’il ne pouvait plus 
grossir son troupeau, faute d’es­
pace.

En compagnie de son épouse 
Jacqueline, il se lance donc dans 
une nouvelle aventure et cons­
truit trois serres. A cette époque, 
les légumes cultivés en serre 
étaient peu populaires mais le 
couple Turgeon ne ménage aucun 
effort pour rentabiliser l’entre­
prise qui grossit au fil des ans 
pour en arriver avec une superfi­
cie actuelle de 27 000 pieds carrés 
répartie en huit serres dont sept 
servent à la culture des tomates 
et une pour les concombres.

«Ceux qui veulent vivre de la 
culture en serre n’ont pas le 

•choix. Il faut le faire sur une pé­
riode de douze mois. Nous ne pou­
vons nous permettre de fermer 
les serres de septembre à avril.» 
C’est pourauoi, M. Turgeon entre- 
prena des démarches au cours des 
dernières années pour évaluer la 
pertinence d’installer un système 
d’éclairage spécial permettant 
d’utiliser les serres, même en hi­
ver.

Première expérience 
satisfaisante

L’expérience débute en novem­
bre 1988 au niveau de trois serres 
à tomates, non sans avoir néces­
sité un investissement initial de 
plus de 100 000 $.

Le résultat obtenu au cours de 
l’hiver dernier n’a pas rencontré 
entièrement les attentes du cou­
ple Turgeon. «Nous avons obtenu 
un rendement d’environ 8 livres 
de tomates par plant alors que 
nous en espérions 10 livres par 
plant.» Les semis avaient été 
transplantés dans la serre à l’au­
tomne mais l’éclairage artificiel a 
été installé trop tardivement de 
sorte que les plants n’ont pu pro­
fiter au maximum.

Pour M. Turgeon, le résultat ob­
tenu est assez satisfaisant pour 
recommencer cet hiver. «De toute 
façon, nous n’avons pas le choix 
en raison de l’important investis­
sement effectué l’an dernier.» 
Cette première expérience lui a 
permis d’approvisionner sa clien­
tèle durant l’hiver et, ainsi, con­
server son marché. M. Turgeon

écoule lui-même sa marchandise, 
principalement au niveau des 
marchés d’alimentation de Thet- 
ford Mines, Black Lake, Colerai­
ne et Disraëli et un peu vers Wee- 
don.

Culture exigeante
La culture maraîchère en serre 

est très exigeante du fait qu’elle 
nécessite des soins quotidiens et 
une surveillance de tous les ins­
tants. «Sans surveillance serrée, 
nous pouvons tout perdre en une 
heure,» de lancer Mme Turgeon.

L’entreprise familiale occupe 
donc à plein temps le couple Tur­
geon ainsi que l’un des fils, Alain. 
Toutes les opérations se font ma­
nuellement, que ce soit du semis à 
la transplantation dans les serres 
jusqu'à la récolte.

L’éclairage artificiel a néces­
sité l’installation d’un système

38 000 $ l’an dernier pour sa con­
sommât ion elect ri que...

Malgré tout, le couple Turgeon 
n’entend pas abandonner. Et. si 
l’expérience de cet hiver donne 
les résultats escomptés, il ne se­
rait pas improbable que l’éclai­
rage artificiel soit installé dans 
d’autres serres.

«Nous travaillons fort, mais 
nous aimons ce que nous faisons. 
Et, nous nous en sommes sortis 
pas si mal,» de lancer Mme Tur­
geon. Pourtant, le marché est dif­
ficile, surtout en raison de la con­
currence de l’Ontario qui, l’été, 
inonde le Québec de légumes à 
des prix souventes fois inférieurs 
au coût de production.

Pour écouler sa marchandise, 
M. Turgeon doit vendre parfois à 
perte. Mais, avec l’éclairage arti­
ficiel, il pourra maintenant équi­
librer son rendement grâce à sa 
récolte d’hiver.

(Photo La Tribune par Pierro Sévigny)
Gilles et Jacqueline Turgeon, du rang 5 de Disraëli, expériment un 

projet d'éclairage artificiel en serre.
■\c

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service OQCA

9, rue Queen, Lennoxville, DO«I-OOQU

PÉTITION - PÉTITION - PÉTITION - PÉTITION - PÉTITION - PÉTITION

belles,!

A chaque jour qui passe 
de grands arbres trépassent!

Considérant que:

— Toute la forêt du mont Bellevue fait partie du patrimoine 
collectif de la population de Sherbrooke, même si, «légale 
ment», l'Université de Sherbrooke (organisme «parapu- 
blic») est le propriétaire d'environ 80% de sa superficie (La 
Ville ne possède que le secteur des pistes de ski alpin);

— La forêt du mont Bellevue est une des deux dernières 
vraies forêts de Sherbrooke, et qu'à ce titre sa vocation ne 
saurait être autre que RÉCRÉATIVE et de CONSERVA­
TION;

— Les travaux de coupe d'éclaircie COMMERCIALE avec 
machinerie LOURDE que l'Université y pratique ont pour 
conséquence de sacrifier une très importante proportion de 
ses plus grands et plus beaux arbres, et de ravager le 
sous-bois et la flore (et la faune ?!), ce qui est totalement 
incompatible avec ladite vocation récréative et de conser­
vation de cette forêt, et cause des dégâts et des pertes ir 
réparables (des arbres «centenaires» ont été abattus!):

NOUS SOUSSIGNÉS PRIONS INSTAM­
MENT LES AUTORITÉS DE L'UNIVER­
SITÉ DE SHERBROOKE:
1. De faire cesser IMMÉDIATEMENT la coupe d'éclaircie 
COMMERCIALE avec machinerie LOURDE qu'elle pratique 
dans la partie ouest de la forêt, aux abords des nouvelles rési­
dences de l'Université et des immeubles Le Montagnais;
2. De suspendre tous les travaux prévus de ce type pour une 
période indéterminée, jusqu'à ce qu'un plan d'entretien et 
d'éclaircie «écologique» ait été mis au point, publiquement et 
en concertation avec des intervenants «compatibles» avec la 
vocation récréative et de conservation de cette forêt.

ADRESSE SIGNATURE

S.V.P. envoyer cette annonce signée à: S.O.S. Forêt Bellevue, 1514, rue Du­
plessis, SHERBROOKE, J1K 2H2. Vous pouvez aussi protester en téléphonant 
à l'Université au bureau du vice-recteur M. Béland: 821-7712; ou à la firme 
Technika qui «gère» le projet et marque les arbres à abattre: 562-3871.
*** N'attendez pasl Cette semaine les bûcherons s'attaquent à une éra-

4348blière!***

a
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14 morts violentes au Québec en fin de semaine
MONTREAL (PC) — Au moins 14 personnes ont connu une fin 

tragique au Québec durant la fin de semaine, selon les rapports de 
police disponibles, hier, en milieu de soirée.

L’Estrie a pour sa part connu 
deux morts violentes (voir page 
A-3) en début de fin de semaine.

Hier matin, vers 2 h 10, sur une 
route secondaire de Saint-Jules, 
sur la côte sud de la Gaspésie, un 
adolescent de 17 ans, Marius Gou­
let, s’est tué dans le capotage de 
son véhicule. Circulant à grande 
vitesse, la victime de New Rich­
mond aurait perdu la maîtrise de 
son auto dans une courbe pronon­
cée.

Une heure plus tôt, sur la route 
323 à Saint-Emile-de-Suffolk, en 
Gatineau, un motocycliste onta­
rien habitant Fournier, Jacques 
Tessier, âgé de 38 ans, s’est tué 
après avoir perdu la maîtrise de 
son engin qui est allé percuter un 
poteau de clôture.

Samedi soir, aux environs de 21 
h 40, sur l’autoroute 15-sud, à la 
hauteur de la borne kilométrique 
16, à Sainte-Rose, au nord de 
Montréal, Michel Lavoie, âgé de 
26 ans et demeurant à Saint-Jan­
vier, s’est tué lorsqu’après une 
perte de contrôle due à de la vites­
se excessive, son véhicule a heur­
té un tas de terre sous un viaduc.

Aquilla Proulx, un citoyen âgé 
de 65 ans de Boucherville, a été 
tué lors d’une collision survenu 
vers 16 h. samedi, et impliquant 
deux véhicules à l’intersection de 
la route 35 et du rang Saint-An­
dré, à Saint-Luc. Un des deux 
conducteurs a omis de céder le 
passage à l’autre.

Vers 15 h 35, samedi, dans la 
municipalité de Saint-Léon-le- 
Grand, non loin d’Amqui, dans la 
vallée de la Matapédia, en Gas­
pésie, un enfant de 8 ans, Joel La­
voie, a perdu la vie lorsqu’il a été 
happé par une automobile au mo­
ment où, chevauchant sa bicyclet­
te, il traversait la route 195.

Un sexagénaire habitant Brid- 
geville, en Gaspésie, Alden Le- 
mesurier, a trouvé la mort vers 11 
h 15, samedi, lorsqu’en quittant 
sa propriété aux guidons de sa 
mobylette, il a été heurté par une 
autombile. Selon la police, l’hom­
me de 62 ans aurait omis d’im­
mobiliser son véhicule avant de 
s’engager sur la route 132.

Sylvie Deschênes, une résiden­
te de 36 ans de Normandin, s’est 
tuée samedi matin, vers 5 h 25, 
sur la route 373 à Normandin, au 
Lac-Saint-Jean. La conductrice 
aurait perdu la maîtrise de son 
véhicule à la suite d’une crevai­
son.

Un homme de 28 ans demeurant 
à Matane, Réjean Soucy, s’est tué 
vers 4 h 30, au petit matin de sa­
medi, lorsqu’après une perte de 
contrôle, son véhicule est allé 
donner contre un arbre en bor­
dure d’une courbe de la route 195 
à Saint-René-de-Matane.

Vers 1 h 30, dans la nuit de ven­
dredi à samedi, une collision en­
tre un camion-remorque et une 
voiture, survenue sur l’autoroute

ouest, à Deschambault, à mi-che­
min entre Québec et Trois-Riviè­
res, a coûté la vie à Gaston Rober­
ge, âgé de 51 ans et demeurant à 
Cap-de-la-Madeleine. Selon les 
rapports préliminaires de la po­
lice, le camion-remorque a em­
bouti l’auto de la victime qui ve­
nait de quitter l’accottement, 
mais qui n’avait pas reprendre 
une vitesse de croisière suffisan­
te.

Un Néo-Zélandais du nom de 
Malcolm lain Cameroun, qui au­
rait célébré demain son vingt- 
troisième anniversaire, et une au­
tre personne dont l’identité n’a 
pas été dévoilée par la police par­
ce que la famille n’était pas, hier 
soir, encore avertie, ont trouvé la 
mort, vendredi soir, vers 23 h 30, 
lors d’un accident inusité, sur la 
route 327 à Lost River, en Gati­
neau. Selon les informations 
transmises par la Sûreté du Qué­
bec, les victimes étaient l’une et 
l’autre assises sur le bord d’une 
portière, le haut du corps sorti 
par la fenêtre. A la suite d’une 
perte de contrôle de la part du 
conducteur, les deux malheureux 
ont été écrasés par la suite lors 
d’un tonneau.

Vers 22 h, vendredi, sur la route 
233 à Sainte-Brigitte, en Monté- 
régie, un piéton de 62 ans, André 
Jandard, résidant à Paris, a été 
happé mortellement par un ca­
mion alors qu’il déambulait en 
bordure de la route en compagnie 
de sa fille. Le conducteur du ca­
mion devra répondre à une accu­
sation de conduite en état d’ébrié­
té.

Le nouveau dollar est fort 
impopulaire aux États-Unis

SANS-INDICATIF (PC) — La nouvelle pièce de monnaie cana­
dienne de $1 est impopulaire aux Etats-Unis, étant évaluée à vingt 
cents en dessous de sa valeur marchande par certaines banques et 
rejetée par d’autres.

«Expédier des pièces lourdes re­
vient plus cher et ca prend plus de 
temps à compter», estime Curt 
Willner, porte-parole de la Natio­
nal Bank de Détroit.

Cette banque échange la pièce 
de $1 pour 65 cents(US), même si 
elle vaut environ 85 cents(US) sur 
les marchés mondiaux. Mais, au 
moins, cette banque située de 
l’autre côté de la frontière de 
Windsor, Ontario, accepte la piè­
ce.

Tom Parnell de la Manufactu­
rers National Bank, également de 
Détroit, conseille aux Canadiens 
de ne même pas essayer d’appor­
ter les pièces à son établissement, 
qui les accepte seulement des 
clients gui transigent de grandes 
quantités.

Joint au téléphone, Murray 
Church, porte-parole de l’Hôtel 
de la monnaie a déclaré n’avoir 
reçu aucune plainte de touristes 
au sujet du bas taux de change 
des pièces de $1.

Selon lui, les touristes se ren­
dent compte qu’ils n’obtiennent 
pas le même taux de change sur 
les pièces de monnaie, et il est 
courant pour les banques de char­
ger une commission sur les pièces 
étrangères à cause des frais addi­
tionnels pour la manutention».

La Banque du Canada a com­
mencé, le 30 juin, à éliminer pro­
gressivement les billets de $1. On 
prévoit réduire les coûts de pro­
duction de plusieurs millions de 
dollars avec les pièces car elles

s’usent moins rapidement.
A la succursale centrale de la 

banque Seafirst, au centre de 
Seattle, le gérant du service à la 
clientèle, David Jones, croit que 
l’accueil froid que les pièces re­
çoivent dans les villes frontialiè- 
res n’est pas étonnant et que le 
meilleur conseil qu’il peut donner 
aux Canadiens, est de les laisser 
chez-eux.

La pièce n’est pas courante à 
Seattle, ville sise à trois heures 
de route de Vancouver, mais la 
banque Seafirst les accepte au 
taux réel.

Sally Morales, propriétaire 
d’un restaurant mexicain à Dé­
troit, les échange également à 
leur pleine valeur, même si elle y 
perd à la banque.

«Les banques ne les aiment pas, 
dit-elle. Mais je n’aimerais pas 
perdre un client pour quelques 
cents».

Gabrielle provoque des vagues 
de taille record et fait un mort

HALIFAX (PC) — L’ouragan Gabrielle, incapable d’accoster où 
il aurait lui-même pu causer des ravages, a provoqué des vagues 
Je taille record le long des côtes de Nouvelle-Ecosse au cours du 
week-end, faisant une victime.

La tempête, bloquée hier à 600 
km au sud d’Halifax, maintenait 
les vents à une vitesse de 150 km- 
h et gardait les météorologues 
dans l’expectative quant à ce 
qu’elle ferait ensuite.

Au centre des ouragans d’En­
vironnement Canada à Bedford, 
près d’Halifax, on croyait encore 
que Gabrielle épargnerait les pro­
vinces de l’Atlantique mais on ne 
renonçait toutefois pas à la pos­
sibilité que la tempête, dont le 
comportement est imprévisible 
depuis sa naissance, prenne la di­
rection nord-ouest, vers l’inté­
rieur des terres.

Entretemps, les vagues, certai­
nes hautes de deux étages, s’écra­
saient sur la côte de la Nouvelle- 
Ecosse.

Samedi vers 18h00, deux hom­
mes marchant le long du littoral à 
Duncan’s Cove, à proximité de 
l’entrée du port d’Halifax, ont été 
emportés par une vague.

Anthony Windust, 28 ans, de 
Lakeside, a été ramené au sol par

la vague suivante, sans blessure. 
Mais Gary Stephen Bell, 29 ans, 
de Toronto, a apparemment été 
emporté en mer.

Des navires et des avions ont 
été dépêchés à sa recherche sa­
medi soir, mais il demeurait in­
trouvable hier et on le présumait 
noyé, alors qu’un hélicoptère et 
deux bâtiments de la garde-côte 
poursuivaient les recherches.

À Chénéville
Des toits arrachés, des murs de 

ciment effondrés, des chalets 
lourdement endommagés, des ar­
bres déracinés et des véhicules 
complètement détruits, tel est le 
bilan de la tornade qui s’est abat­
tue entre le lac Viceroy et le vil­

lage de Chénéville, en Gatineau, 
peu avant 19 h, samedi soir.

Une tornade d’une telle inten­
sité qu’elle a détruit près de 70 
pour cent d’une entreprise de fa­
brication de blocs de ciment.

Des vents soufflant à plus de 
150 km-h ont rasé, en effet, plu­
sieurs bâtiments de la compagnie 
Produits de ciment BM et si le 
silo n’avait pas été rempli de plu­
sieurs tonnes de ciment, le bati­
ment principal où l’on effectue la 
majeure partie de la transforma­
tion y aurait passé, lui aussi.

C’est du moins ce que souli­
gnaient, hier, les deux propriétai­
res de l’entreprise, Denis et Jean 
Bernard, qui sémployaient, avec 
des gens du village à vider les bu­
reaux de leur contenu.

De nombreux badauds circu­
laient d’ailleurs sur le site, regar­
dant les dégâts évalués à plus de 
$300,000 alors que d’autres re­
troussaient leurs manches pour 
venir en aide aux propriétaires.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
Le français comme

♦

langue de travail 
chez Alumax

DESCHAMBAULT (PC) - 
«Si M. Peter E. Aylen n’avait 
pas parlé le français, il n’aurait 
jamais été chargé du projet de 
la construction de l’aluminerie 
de Deschambault. Chez nous, 
parler français est un critère es­
sentiel et cela fait partie du suc­
cès d’Alumax», a déclaré Tho­
mas R. Hagley, directeur des re­
lations publiques chez Alumax.

En poste aux Etats-Unis, M. 
Hagley était de passage hier à 
Deschambault. Unilingue anglo­
phone, il promet de parler fran­
çais d’ici à un an.

Les 500 employés qui travaille­
ront, dès 1992, a l’aluminerie de 
Deschambault, à mi-chemin entre 
Québec et Trois-Rivières, sur la 
rive nord du Saint-Laurent, n’au­
ront pas à être bilingues pour être 
embauchés.

Cette affirmation est de nature 
à rassurer une partie de la popu­
lation quelque peu craintive du 
fait qu’Alumax soit une compa­
gnie américaine et qu’elle pour­
rait être portée à n’embaucher 
que des travailleurs uniligues an­
glophones ou bilingues.

«La langue de travail sera le 
français», insite M. Hagley qui se 
garde bien de s’immiscer dans la 
politique linguistique du Québec.

Les conseillers en jouets
Vous connaissez les enfants. 

Vous avez le sens de 
l'organisation.

Vous désirez une occupation 
intéressante et bien rémunérée. .

DEVENEZ CONSEILLÈRE 

EN JOUETS.

Inf. : (514) 527-8221 
Sans frais: 1-800-361-3161.

Tout nouveau pour le secteur des 
Cantons de l'est.

Compagnie multinationale (Rena Ware) 
a besoin de

2 superviseurs 
5 représentants(es) temps plein 

5 représentants(es) temps partiel
pour faire connaître ses nouveaux produits

(purificateur d’eau Aqua, filtre à 
douche, économiseur d’énergie) etc. 

pour des fins de publicité et de vente. 
Vous devez posséder une auto et 

avoir une belle personnalité.
Pour entrevue appelé? à 823-7235, 

demander le gérant du personnel
M Pinard 4326

GOODYEAR

MÉCANICIENS DEMANDÉS

Classe B ou C et 
Apprenti 3e ou 4e année 

Pour notre centre automobile 
rue King ouest à Sherbrooke.

Pour rendez-vous 
Appelez (819) 569-9288 

Demandez Raymond Toulouse ou 
Fernand Lemieux

VENTE D'ECOULEMENT 
DE VÉHICULES USAGÉS

BON CHOIX!
Faites votre offre!

Réjean Dumas
vendeur
Intérêt
à partir de

• Reliant 89
• Tempo 88
• Mazda convertible 

88
• Sundance 88

• Spirit 89
• Camion D50 88 

(automatique)
• Et plusieurs autres 

modèles.

WEED0N 
AUTOMOBILES

877-2833
(1977)

Route 112, Weedon
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VENTE SERVICE

CENTRE DU PNEU 
ET DE L’AUTO 
AVEC SERVICE

rabais de

luinfiBia

Le pneu radial quatre 
saisons abordable pour 
camions
Venez constater ces 
bas prix incroyables!

Nos meilleurs, au choix:
Pneus radiaux quatre saisons 
Les pneus Winfield Weathermate, pour une 
conduite confortable et sûre toute l'année! 
Exemple:
P155/80R13

Notre prix cour.: 79.99 W chac.

LumfiEia luEather+mate pius
Description Notre prix 

cour. Chac.

P1 55/80R1 3 79.99 *55
P165/80R1 3 88.99 *62
P1 75/80R1 3 95.99 *67
P185/80R1 3 98.99 *69
P185/75R14 105.99 *74
P1 95/75R14 108.99 *76
P205/75R14 112.99 *79
P205/75R1 5 116.99 *81
P21 5/75R1 5 121.99 *85
P225/75R1 5 131.99 *92
P235/75R1 5XL 139.99 *97

iuinfiEio UiEathEr+matE 70’
Description Notre prix 

cour. Chac.

P1 75/70R1 3 92.99 *65
P185/70R13 95.99 *67
P1 85/70R14 102.99 *72
P205/70R14 109.99 *76
P225/70R1 5 126.99 *88
P235/70R1 5 131.99 *92
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Alignement de 2 roues
Vous pouvez maintenant augmenter la durabilité de vos pneus pour un 
très bas prix. Venez chez Woolco et nous ferons le nécessaire pour aider 
à protéger vos pneus tout en améliorant la conduite et la tenue de route. 
Nous ferons sans frais une vérification en 18 points. Alignement de 4 
roues aussi offert dans certaines succursales, (frais supplémentaies).

Téléphonez-nous!

$21 95
chac.

Pour la plupart des véhicules

Venez —^ a) 
siroter

un café

avec nous

Housses en tweed
Rabais de $6/$7/$8

Protégez votre auto avec ces housses 
pour sièges à dossier haut ou standard! 
Bleu, gris, bordeaux, chameau, havane.

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!

Prenez Garai 
à la rouille
Voilà la solution!

^ . coïnpiet contre
Un traitent ^ qard

Va rouille avec Od

HP*
cha

•Il GUI Tl
anti-rouille

©

Parce que la rouille 
est toujours au travail

Pour la L’entretien de votre auto vous tient à coeur? Il 
vous faut Oil Gard. L'humidité endommage gra­
duellement votre auto. La formule spéciale de Oil 
Gard assurera la protection contre la rouille pour 

véhicules votre auto des années durant.

plupart

des

^Soolco ERRASSES 
Rock Forest 

4857, boul. Bourque

HEURES D’OUVERTURE:
LUNDI. MARDI et MERCREDI: de 9h à 17h30. 

JEUDI et VENDREDI de 9h à 21h.
GARAGE: OUVERTURE: LUNDI, et MERCREDI: 8h à 17h30 

JEUDI et VENDREDI: 8h à 21h. SAMEDI 8h à 17h. 
GARAGE: Pour rende? vous.Tél. 564 7443.
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